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l/élèvce était asservi a une règle mmique priso dans ui tre une raison le soumettro ce iiot à la règle générale (Rirs
livre, et quto le imaitro lui avait limit répéter sans comiientairo. di apandissemen/s).

Vous 1o voyez, il importe d'apporter l m hunière dans <cet taintenant plus qu'un mot : c'est sur l'inportanco tes
enseignement di t langue, dle Ii dégager dc tout ce qui 'ust exercices de lecture dans le cours miugèrieur. Nos naitros ru

'fil fonmdiel vague, pur ilvalisime, dû tout e qui n'est simple isent pas assez danms les écoles. il a <té très-recouinandé par
qu'tn apparence, et io taire acqi.rir A l'enmu et sei des plusieurs instructions ministérielles quel imaitre lis llli.mémIllo
umots, et par suite des idées justes. avant dle fairo lire les élèves. Cette recommandation est-elle

Periniotteýz-mkoi à ce mujet une courstoecitation dle Iento>lon : toujours bien suivio ?i .le n'oserai pas l'a.llirmetr ; je noe sais Pas

le Un savant grammauairien court risqu de conpo.wr uan si nies honorables collègues seratient, sur ce point plis heureux
gr.tumanMîire trop elrieuse et trop reluinlio dit peré'i.pte. '" quoif mfoi, mis35 jo trouvû que nos maitres n'usent pas assez de

dlo ne suais pas ici ie l'avis du Fvinelon :e n'est pas l sav:ant la lecture dito expresive. lMearqueI bieu qu'il ne s'agit pas
grammairien qui fera la granimaira. la plus remplit de lrce. seulement de la leçoi ordiniaire de lecture, auais die lectures

tte : c'est auu contraire Ill gr:imituairien peu sav:nt il ne voit choisies que les élèves écoutent pour recueillir les idées et pour
que l:a surface et n'ira pa nu mfond des cboes. tachmer de les reproduire. Vous avez là, Me ieurs, un pui»ait

M:tis lFénelon ajouto tr'justement moyen d'éducation :m moyen aussi de fitire pénétrer d:ais
Il ut semble qu'il faut se horn.r A une mi.todie courte et l'esprit des élèves toutes les connaissances utiles qu'on votus

facile. Nt! dotnnez d'abord que l'< mégIqs les plus gé-nétas demande sams cesso le leur commuuîuniqIuer.
les exceptions Viendront pweul t Jiul. L.e grand polint ett dc Ain.si, aujourd'hui, on veut que par l'écolo l'euf.nt cptiire
mettre une personne le plus t4't qu'on peut dans l'application certa:nes notions de soutes les choses usuelles : on veut qu'il
s'nsiblb des règles par un fréquent usage ; eiistito cettei per- sache quelque chose des productions de son pays, qu'if apprenne
stotto prend plaisir a renarque.r le détal dis régies qu'elle a comnent les pouvoirs publics sont organisés en France; on
'uivies t'abord itis y prendre garde." denmde qu'il conniaise ni peu d'hygiéne, surtout d'hygîèw

Ce puMîus:age, vous h- voyez, e.,t totit Ai icnfornec a c C uo i pratique au point do vude t la nille. Counent lui donnerez
j'avais l'honneurde vous dire. < r, il date de 1-13: nous n'avons vous ces notions-li ? Par des lectures fiaites avec intelligence,
donc ip:a beaucoup xm:rché depti'i, au moins lans l'enseigne. par des lectures bien choisies après lesquelles les enfants seront
ment gratinatical. appelés à reproduire ce que vousaurez lu, lu le résumer de vive

l.a question ie la réforimme de l'enseignement grainnatic:l est voix ou par écrit. Usez donc largement dle ces exercices tIe
à l'ordre du jour partout. de pourrais citer les opinions <Ic lecture. Et puis, 3essieurs ; c'est par la lecture que vous
plusieurs dticateurs amricain à ce sujet. donnerez connaissances aux élèves de nos niagnitiques chefs-

Je reçus dernièrement un ouvrage publi a <:r un instituteur d'œuvre littéraires. hier, vous avez été comme moi,charmi ,
belgo, .M. Ley, instituteur A Slcaerbeek (ruxelles), et cet je pourrais dire enthousiasmés, par les vers de Corneille. Ehl
ouvrage commene' par la production d'unl discours prononcé à bien ! cette admir.ble poésio cornélienne, comment la ferez
Garl cri septembro 186, et exprimant à peu pr-s tout ce que Vous connaitre A vos élèves ? C'est cin leur lisant quelqjues
jei viens (le vous dire. passages d temps en temps. et en tâchant de les lire avec

31. Lev y formule ties conclusions : le coigr's des mastitu. cette expression qui nous a âi fort émus (Jpplauisseents), om
teurs belges les a toutes aloptées, ci en modifiant une seule... du imoinis on tâchant l'et approcher le plus près possible. Et,

Vous voyei, Messieurs. qu'eun Belgique on pense coinime et Messieurs, ce ie sera pas,j'en suis sûr, une occasion ierdume
Aiièrique, et que tout le monde .'accorde A reconnaitre la qtue celle qui vous a été donnée d'entendre la tragédie ti Cïinsur
nécessité de cette rèforie dans l'enseignement die la langue aui 'Tihuéâtre.Français : vous vous ent inspirereztdans les exercices
maternelle. (le récitation que vous ferez faire à vos élèves. Ici encore je

Oui, Messieurs, la mtéthode grainlicail employée jusqu'ici suis obligé de dire que les Américains sont gens beaucoup phus
est une méthode trop scolastique. un a dit avec raison que avisés que nous. On fait ci Aiiérique beaucoup de lectures,
la scolastique s'était réfugiée dans la grammaire, et, di f.eit, beaucoup tde récitations accentuées. Les trois derniers livres
elle s'y gest réfugiée 'tous la forme cde l'analyse logique. AI h tId lecture, les deux derniers surtout, sont remplis de morceaux
c'est ici que l'aus a été grandi N ýous avois u des traités classiques. L'enf:mt ci apprend une partie ; il est obligé, A
d'anmalyse logique, connin tes ouvrages spéciaux sur les parti. propreet parler de les déclauer, tic les débiter debout,
cipes passés, et dets ouvrages volumineux tIo 20) à 300 pages ! dans l'attitu.le l'orateur, ai lieu de se tenir assis, comme

Do tout cela, il faut dé barraseir l'enseigntnent, et rejetér très-souvent cela i lieu lans nos écoles., il accompagne de
les distinctions die tolites sortes faites lans les propositions; gestes sa récitation ; on trouve iéume dans les volumes dontje
smmîpprimer ces dénominations led piropositions copilcatices. cois. parle, <les règles pour l'accent et les gestes. Cela s'explique
joicic.es adversalires pour les coord onnées et pour les proposi. parle régime politique sous lequel vit le peuple les Etats.Uis.
tions 'dépendantes ou siborlonnmmées, celles de propositions .......................
parlicipmes, itfinlitices, cojoncfices, rdalires, inlcrroqatircs. N'v Oui, Messieurs, les applaudissements- que vous donniez hier
a.ton pas tjoutê encore tu classement en propositions pleines aux oeuvres de Corneille et de Molere imassiurent que vous
ou explicles, clliliques, redondantes, impliciles 7 (4lpplatui.ss. saturez faire, pour répandre le goût tie la bonno littérature
ments ci rires) classique, pour populariser rios chefs-d'euvre, tout ce que votre

Quand ino intelligence d'efait est npîpliqumée à cela, elle patriotismio vous impirern. lappelez.vus <le IOtro littératIure
ito fait 'ei'et d'un petit malheureux allituné à cpii oit doînterait est ent ce miomtent.ci, aux yeux du ontd enter, notre patri.

A manger tics cailloux (Appiuudissienmnts), iMoine le plut incontesté ; notre gloire militairo a eu des échecs,.
. . .notre gloire litteraire est sanis taches ; elle nie fait que ravonme r

Jo crains d'avoir eté trop long sur ce sujet, car l'heure est luts glorieuse et plus belle :,il m est ,en mi d qe rairetle
ép ié t e n'ai pas encore tout dit. pl s g o i u e e.Lu el lî îe ttienu pertis tic le dlire, le.pisée etj nIaipaenc.endemain du jouir où vient dle s'élever A 3fâcon lia statue

Nous voici arrivés uiii cours suprieur. Ici, Messieurs, il faut o ic limnartinoe ( *'if applaudissmenents).
de la grammaire aussi simple et aussi méthodique fie possible, Voici une phrase que je lisais lier dans le bel ouvrage <le M

le lia gramniairo visant les faits inîcontestables le la langue. Nisrd sur la littérature françaiso :
Itésuiimlons-les <le lit manière la lms sonuaire possible. Qute .< î.e jour où la grand Corneille cesserait d'être populaire sur
nous ie voyions plus, de gric. les cinq règles pour l pluriol notre théâtre, e jor-t, nors mn ios cessé d'tre otne gnme ur
tics subst:kitifs composés. Vous vous les rappelez, ces cinq nation.'" (1)
liumeuses règles I Co fut encore un des totrments d lita Messieurs, ce jour n'est pas proceo, car vous avez couvert dlo
jeunnosso et jm lin pardonme pls A, Nol et. Chapsal le> temps que vos applîaudssemts les vers de Corneille (Applandissements
j'y ai perdu. Il ie s'agissait pourtant qile d'un pricip bien prolon¢s).
siunnplo: les miiots qi prnneniitit la marque lui pluriel soit les B. Ium:n.
substantifs et les adjectifs, vous les mettrez at pluriel ou i/ . de at'Ins/rnelin pnmir 4 Paris.
singulier selon le sons -'vous écrivez des coupe.gore sans a a
gorge, maais fil p)ortc-)Ino ch elles' avec In ai. il mouhotites. ý D'ail.
leurs ces mots cominsés devien et bientôt simples et. suivent
lit règle communte a pluriel ; ainsi vous écriviezjidis despucmir-
boire on1 IeuIx IIOts sans 8 ic; otvre aujourd'hui le J)ictionnaire (1) Ili'' d' lalWrt' f,-aai, l . t LT
dl l'eadémie, édition do 187S, v*ois y trouverez des poiuoires
nvec titi .s, assi bien que des pourpalers : il est vrai que les
pourboires ot pris mie si grando exteisioii, q1uie e'IL étó peut.


